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EM RUSSIE* 

A LA  DOUMA -•».• 
Va» discussion »rénérale t'est »nffajrte, 

'jmr, à la Douma, au sujet des restrictions 
Ipccaeoj a la presse, iwi nombreux orateurs 
mi vivement attaqua la gouvernement 
st. Gamarteli. député do Caucase, s'est V- 

icit« de l'agitation - révolutionnaire dans 
'armée. 
M. Feodorovsky a nid cotte agitation. 
Le* Douma a adopté l'urgence pour une 

ifeffpeUaskm concernant plusieurs incen- 
iea orfUliBi'r dans le district de Tcherni- 
off, par ordre du général RudotT, chef de 
i gendarmahe. Le rapport sur les amures 
• oe genre a causé one profonde sensation. 
L'Interpellation SUT remploi dfcs imawni 

our faire la police dans le pays a donne lieu 
plusieurs discours. 
Vas et aie un TassilieiT et Savostianoff, dé- 
lités du Don, ont dit que la Douma n'avait 
ut la, droit de demander le renvoi des 

a^aCe droit n'appartient qu'au me- 2£" 
Le présMent les »rappelés à Tordre. 
D'autres orateurs, parmi lesquels MM. Bo- 
dine, BMstokoff, le prêtre Affanassieff, 

Maats des cosaques, ont réfuté 
»deMM. Vassilieff et Savostia- 

le» cosaques veulent 
vre en paisa.ee la population russe. 
M. Borodtae a lu des lettres de cosaques, 
loasu-u disent qu'ils veulent rentrer dans 
ssv Bt/ars, et expriment leur indignation 
aMS» des fonctions de polios qui leur 
dt imposées, il» refusent de garder les 
ins riants dont la Russie souffre. 
M. AMdyne a rappelé l'image qui existait 
tat das* lea esprits russes du cosaque 
■S «s brave; tout a disparu maintenant 
glee «Ossduss font un saie et honteux 

f t riimis—■milliL ' ' 'i riiiiiiiiiinllil rurgence 
ur nsderpellation sur les cosaques. 
PuM «ils s passé à l'interpellation sur l'ar- 
rêtât, du rédacteur dusjouraal le Ccmr- 
trtm mant-Pétenbomrq. La police pé- 

Timeria, arrêta le rédacteur, 
et un correcteur. L'inspec- 

Uos a dit qu'il arrangerait à Saint- 
un pogrom auprès duquel pâlira 

a été adoptée h Itmanlmitéw*   . 

£F"  »ttsntsts et détordre«      ivj.» 
Mot la succursale de la Banque dtrcoro- 
isse ds la Russie méridionale, a été com- 
s un attentat en plein jour. 
jnatre bandits, armés de revolvers, ont 
oétr» dans la Banque. Deux d'entre eux 
nt piMte, tandis que deux autres gardaient 
ntrss. 
J. police, avertie, n'est pas arrivée à 

un groupe d'environ 600 ce- 
ns de la gare Nicolas mar- 

srde to lice 
kasboargu 

■dés par le capitaine Wlassoff. Les gré- 
tss refusèrent de se disperser et Ten- 
ant des pierres et d'autre» projectiles, 
it l'un vint frapper le capitaine. Los 
•sues mirent sabre au clair et chargèrent 
te le capitaine & leur tète. 
« capitaine Wlassoff, avant retrouvé celui 
lui avait lancé le projectile, l'abattit d'un 

ip de sabre et ses hommes l'achevèrent, 
v a eu d'autres blessés, quelques-uns 
Wemeot. 
Lu juifs de Russie ai l'Angleterre 
. la Chambre des Communes, sir Evan 
-don at M. Trevelyan ayant demandé a 
Xdward Grey, ministre des Affaires 

ingères, si les traitements appliquée à la 
ha» régicide seraient epanroës à la Russie 
massacre ses sujets juin, et si la flotte 
laise dans la circonstance irait rendre 
s les eaux russes une visite que l'on 
•rpréterait comme hostile au mouvement 
stitutkranel, sir Edward Grey a opposé 
i fin de non-recevoir à la première ques- 
• ai, a propos de la seconde, s'est exprimé 
s: 
après le» arrangements en vigueur. la 

ta troisera dans la Baltique, visitera las 
a tJleanaads, suédois, russes; la date exacte 
pas été fixée, ce sera vraisemblablement 

< la dn de juillet on au commencement 
•M.  . 
a sojst de la proposition (aite. je n'ai rien 
Jcsrter à la réponse que je vous ai déjà 
née. H ne fait pas de doute pour mol que 
islte de la flotte, réglée il y a quelque temps, 
s'envisager comme sans rapports avec les 

iras hatsrTenraa de la Russie. De telles croi- 
es dans les moia d'été ont toujours été con- 
tées eomme de simples actes de courtoisie. 
oe» séairea das expBcauonspha completes, 
t etoivaat être ajournées Jusqu'à la diacus- 
i do budget des Aflairet étrangères. 

ÎS   FINANCES    RUSSES 

tiat-Péttrabourg. 77 juin. — Pour éclaircir 
tt ■»■■■linr et économique de la Russie et 
Mr las latToiAtudes, le gouvernement lait 
air que les recettes ordinaires des quatre 
■ter» mois de 19U« ont été de t>l ax) oui) rou- 

t st. aoapxteatatton sur MIIM de l«)6. 
es obaroins de fer, en diminution pendant 
rier ai tftvrier par traita des mouvements 

""-«a, montrant, par contra, une 
de 5600000 roubles an mars et 

,__J «a avril, et S 800 000 roubles en mai. 
las trois mois oorraspondants de l'an dar- 

ts outre, runonaaneinent des marchandises 
aUaraata endroits a été. an juin 1906, de 
119 afearmenents, les wagons complets qui 
ssRaaTesevee an février jusqu'à211 483 char- 
iest*, ont ete réduits au 1Q juin à 768H wa- 

a mouvement des exportations du 14 jan- 
- aa> 18 juin montre un surplus sur celui des 
octavlions de 131367 000 roubles. 

das   douanes  pour  lea  cinq 
de   1906  se  sont  montées  a 

rouble«,   alors   qua   les   provisions 

orwuoos ue 
sa iisaftn 
oaten mois 
jttooo rouble 

Ntaiant wulemeTiriJe >**OPUUO roubles contr* 1 76909(00 roubles pour Va« mimas Vois de I90f> 
'••t K7&O6O0O pour ceux éVlfiOi. 

Les dépôts dans les naisses d âpargno sont 
an augmentation de 114 900 000 franc* sûr les 
cinq premiers mois de 1986. contre 14«0000ö *•. 
pour la m^me période de 1906. 

Cette notable augmentation de depots com- 
pense dans use certaine mesure les retraits qui 
font maintenant retour aux caisses. 

a« dernier bilan de la Banque d'Etat, publié 
le 31 juin, montre que I actif s'est accru avec 
une large circulation de l'argent. Une autre 
preuve quo le resserrement cesse d'être A l'état 
aigu se roit dans le compte d'emprunt de la 
Banque qui oe cesse de décroître en dépit de 
la fluninjUon du taux d'escompte. 

US liSffiDTMS UVUiB AS6UISB 
frlf        - 

Tja télégrarame de Cork eniKmee que des 
détachements des flottes ennemirs sont on 
contact au large de la rOte sud de l'Irlande, 
mais aucun engagement important n'a encore 
an lieu, des deux cotés, pourtant, quelques 
prises ont déjà été opérées. 

VBrne, contre-torpilleur de ta flotte row», a 
été capturé par les bleus: Il est arrivé hier 
matin, à Qoeenstown. La canonnière Skipjack 
a été poursuivie lundi matin par qaefaxaes na- 
vires de la flotte rouge qui prétendent l'avoir 
mise hors de combat, mais les arbitres n'ont 
pas encore statué. 

La canonnière Dry ad a été prise hier par les 

j. LA FLOTTE  ALLEMANDE 
""■ „ % :     t%aj 

«-On mande de Kiel s        . > :  ,; 

La flotte de combat allemand» partira Hé 
15 Juillet pour sa croisière d'été. Après avoir 
exécuté des manoeuvres de quelques jours, la 
flotte se séparera pour visiter un port de Nor- 
vège. La j*remiore escadre ira è Bergen, la se- 
conde fera escale & Aalesund, tandis qu un dé- 
tachement de vaisseaux éclaireurs ira à Chris- 
tiansund et un autre a Mold». La flotte fera un 
séjour de dix jours dans les eaux norvégiennes. 

De là la flotte se dirigera vers Heligoland, où 
les manœuvres se continueront. 

Plusieurs steamers partiront des ports alle- 
mands avec des chargements de charbon pour 
les vaisseaux de guerre. 

A l'au to mn* prochain, on formera deux divi- 
sions de torpilleurs, une a Kiel et l'autre a 
WUhelmshaven. 

dire son nom. Elle pourra d'aillsues se substi- 
tuer par la Suite un autre organisme qui sera, 
sans douta, la Société asiatique. Vou» voyez 
donc quel parti le roi tirer*, de cotte arma 
qu'il s'est mise entre les mains, n pourra, selon 
lea besoins de sa politique, appuyer tel ou> tel 
gouvernement & la Banque marocaine. 

> Je crois savoir cependant que des depntöfl de 
droite avaient eu connaissance de ee projet et 
qu'on les avait sollicités de demander des 
explications au gouvernement lors du vote par 
la Chambre de la loi ratifiant le protocole d'Aï- 
gasJras. Mais les élections étaient proches; (la 
Chambre avait un ordre du jour surchargé: ce 
n'était pas le moment de soulever cette ques- 
tion. Peut-être cependant 1 eût-elle été si un 
député li. «rai avait pris la parole à ce sujet; 
maie U ne se rencontra personne sur les bancs, 
de ee parti pour prendra cetto question en 
main. 

* Que dites-vous dn pouvoir personnel exercé 
de cette façon?  Pourrait-il l'être par des 
mains plus habiles?-» 

L. 

Après une séance de comédie et de chants- 
provençaux, Mistral va visiter le masdeSanto- 
Estollo- La l'otite le suit. Mlle Mireille Chevalier, 
sa tilleuls, loi offre un bouquet et on va 
banqueter. 

Bn somme, imposant spectacle au milieu do 
ces fantoches de la politique que l'attitude do 
cet homme parlant avec toute l'autorité de son 

>géme et de sa foi, et partant du bon Dieu, de 
fesamen de sa conscience au déclin de la vie, 
et évoquant en quelques traits simples et 
impressionnants l'idée de patrie. 

U POLITIQUE Ou ROI LEOPOLD 

|    (Da notre correspondant particulier) 
J Bruxelles, le 96 juin. 

Ce qu'on dit de /a lettre sur le Congo. — Une) 
interview. — Le Congo at /a Bourse de Par/«. 
m (-es ■ lira o'clock » de Mme W*Jdeck-Rous~ 
saaif. — La roi et fa  Banque marocaine. — 
Un incident parlementaire. 

La presse et la monde politique s'occupent 
beaucoup ici de la lettre du roi aux secrétaires 
généraux de l'Etat indépendant du Congo dont 
Je vous ai envoyé le résumé lors de sa publica- 
tion. Et naturellement si Hippocrate l'ap- 
prouve Galion la critique. 

Au point de vue international, on lui trouve 
on ton trop peu diplomatique: il peut, an effet. 
être dangereux de dire notamment A la puis- 
sante Albion : « Le seul maître dn Congo, c'est 
moi et j'y fais ce qu'il me plaît. > Au point de 
vue belge, on regrette que le roi se réserve à 
lui seul la faculté de décider quand le moment 
de l'annexion du Congo par la Belgique sera 
venu. « Le rot n'est pas immortel, disent cer- 
tains; U a 71 ans. et qu'adviendrait-il si la ma- 
ladie et la mort le frappaient brusquement?... > 

On reconnaît cependant volontiers que le ré- 
gime personnel et autocratique a du boa au 
Congo, d'autant plus que le roi Leopold l'exerce 
avec une incomparable maîtrise. 

—Je viens d'en recueillir de nouvelles preuves 
au cours d'une conversation fort interessante 
que j'ai eue ces JOUTS-CI avec une personnalité 
pour qui les questions diplomatiques et afri- 
caines n'ont guère de secrets : 
■ Le roi, nous a dit notre honorable interlo- 

cuteur, ne néglige rien de ce qui peut fortifier 
son empire. C'est particulièrement A la ques- 
tion financière du Congo qu'il cpporta toute sa 
sollicitude. 

» A cet égard, ce qui lui tient la plus au cœur, 
c'est de pouvoir faire coter A la Bourse de Paris i 
le 8 % congolais. Déjà, nous le ministère Wal- 
decA-Rousseau, il avait fait d'activés démarches 
pour obtenir cette cotation. En diplomate habile- 
U ne dédaignait aucun moyen qui pût lui par' 
mettre d'atteind-e le but Ne le vit-on pas, A 
cette époque, faire sa cour aux femmes des mi- 
nistres et assister aux« five o'clock, de Mme Wal- 
deck-Rousseauf Mais ses efforts échouèrent 
devant la ténacité de M. Delcassé, qui estimait 
qu'il y avait déjA assez de titres coloniaux fran- 
çais cotés è la Bourse de Paris. 

■ M. Delcassé descendu du ponroir, le rot 
Leopold a poursuivi sa politique avec une 
vigueur nouvelle. U n'est pas douteux qu'A 
Algésiras le représentant de la Belgique a reçu 
des instructions qui lui prescrivaient d'appuyer 
la France dans toute la mesure possible. C'était 
un acte de bon gré. de très bon gré même, car 
la politique de la « porte ouverte » que l'Alle- 
magne prétendait défendre au Maroc semblait 
plutôt devoir lui amener les sympathies des 
petites puissances. 

» La participation belge dans la Banque maro- 
caine deviendra aussi, n'en doutez pas, un 
puissant levier daus la main du roi an point de 
vue dea intérêts de son empire africain. Et 
voici comment : Au lieu de répartir la part de 
la Belgique dans cette banque entre les princi- 
paux établissements financiers de notre pays, 
toute cette part a été attribuée A une grande 
banque bruxelloise qui s'occupe des entreprises 
d'outre-mer du roL Je n'ai pas besoin de vous 

PETITES NOUVELLES OE L'ETRANGER 
— Six Mexicains reconnus coupables d'avoir 

pris part au meurtre du professeur H.-A. Bour- 
doci. un savant français qui faisait l'ascension 
d'une montagne, ont été condamnés à mort. 

— On a arrêté A Tarragona un complice de 
-Morrai, qui   était parti de Madrid le jour de 
l'attentat et allait à pied à la frontière. Il se 
nomme Ruiz Montes Ohamorro. 

— La France ayant obtenu satisfaction rela- 
tivement aux incidents de Nan-Chang, l'Angle- 
terre va exiger aussi une réparation. 

— Plusieurs sujets anglais ayant été tués 
par des Arabes-, la Turquie envoie une Commis- 
sion d'enquête A Bagdad. 

— Le régime provisoire commercial entre 
l'Allemagne et lTspagne sera prolongé jus- 
qu'au 31 décembre IÔ08. On espère dlci là pou- 
voir conclure un traité qui donnera satisfac- 
tion aux deux parties. 

— M. et Mme Longworth ont quitté Kiel hier. 
L'ambassadeur des Etats-Unis A Paris les a 
accompagnés à la gare. 

— L exportation du-bétail français en Suisse 
sera interdite A pestir de.demain 27 juin. 

— Le Conseil .national a accepté fa nouvelle 
prolongation du traité de commerce provisoire 
avecJïapa,zne. puis, à propos de fAutriche- 
Hongrte. la prolongation des délais pour ta 
ratification du trait« r!f> Mmm*pr« 

— Hier   après-rmui,  le   rorute Hock, chef de 
l'état-major général, a donné en l'honneur du 
général Saletta un dîner auquel assistaient les 
attachés  militaires   d'Italie,  d'Allemagne,   de 
Bussie et de France. 

Des toasts ont été échangés. 
— Les rumeur» d'une crise ministérielle en 

Espagne, motivée par l'insuccès des négocia- 
tions des traités de commerce, sont démenties. 

M. Moret est allé uniquement A la Oranja 
pour faire au roi Alphonse l'exposé de la situa- 
tion générale et fixer la date de l'embarque- 
ment du roi et de la reine pour une croisière 
dans la Manche et la mer du Nord. 

— L'empereur d'Autriche a reçu en audience 
particulière le prince de Montenegro at sas 
deux fils. L'entrevue a duré une demi-heure. 

LE CONGRÈS DIS FILATÏURS 

La résolution suivante a été votée aujour- 
d'hui, par le Congrès international des fUa- 
tears et manu facturiers de coton, réuni A 
Brème: 

« Le Congrès, 
» Décide de nommer une Commission com- 

posée de trois membres désignés par le Comité 
ou de membres du Comité délégués A cet effet. 
Cette Commission recevra les Instructions du 
Comité international et agira sous sa direction. 

■ Elle aura pour mission de réunir tous las 
renseignements sur remballage, le traitement, 
la mise au marché et le transport du coton 
d'Amérique. 

> Elle devra se mettre ea rapport avec les 
Comités des Bourses du coton et les associa- 
tion* d? fMT.Tf!trrs et pfrintcuTs arnrM<TJn3, i-a 
vue d'établir un nouveau contrat pour l'achat 
du coton, qui soit également équitable pour le 
vendeur et l'acheteur. Ce contrat sera soumis 
par le Comité international aux associations 
qui font partie de la Fédération. » 

Mistral à l'exposition de Marseille 
Le Syndicat d'Initiative de Provence a tenu 

son assemblée générale annuelle sous la pré- 
sidence d'honneur de Mistral et las voûtes dn 
Grand Palais de l'exposition. 

L'orchestre joue ta Marche des rois, et 
Mistral arrive, accompagné de M. Pierre Roux 
et de M. Thourel, le premier jouant suivant 
son habitude les personnages muets, et la 
second les personnages sourds. 

Sur l'estrade, le maire de Marseille et le 
crane de M. Brion. 

M. Fou que, président du Syndicat d'initiative 
de Provence, accueille son hôte illustre par un 
discours français, mais où il a mis du provençal 
tout ce qu'il pouvait : lassent, mais un assent, 
par example, à fendre l'Ame. 

M. Fauché ht un rapport où il salue en Mis- 
tral l'empereur dn Midi, le premier souverain 
indépendant (Sisowath ne l'étant pas) qui 
honore Imposition de sa visite. (Applaudisse- 
ments, trépignements.) Mistral se lève de son 
fauteuil et s Incline. M. Fauché termine par 
une apostrophe vibrante A la petite patrie. 

Mistral répond, en provençal naturellement 
A son âge, on va mettra le pied sur le débar- 
cadère, et il faut faire son examen de con- 
science : ■ Le bon Dieu t'a envoyé dans le 
monde, tu as fait des vers.- tu as chanté la 
P-ovence, ses souvenirs at sea gloires, tu as 
voulu susciter tout ce qui te paraissait bon et 
beau- et bien l as-tu fais ce que tu devais 
faire ? Quand on volt des réunions comme 
cello de ee Jour, on peut répondre : non. tu ne 
t'es pas trompé, tu as travaillé pour de grandes 
choses. 

• Vous vous dévouez A la patrie. Mais, 
ajonta-t il, se tournant vers M. Fauché, je ne 
pui.> admettre votre distinction entre la petite 
et la grande patrie ; de patrie. 11 n'y en a 
qu'une, la capitale seule diffère. Pour moi. 
cast Maillants, pour vous, c'est Marseille; mais 
mon village est autant pour moi que votre 
ville pour vous; car son milieu, ses amis, sa 
demeure, c'est vers cela que se reporte tou- 
jours la pensée au moment du peril ou de 
l'épreuve. • 

L.miiitJejiHe 
Wous avons été assez heureux Mer pour 

donner, dès notre première édition, le 
rnmpta rendu complet de la première 
«preuve du Grand PrTr de l'A. O. F. et l'ar- 
rivée des cinq premiers. 

Nous ne donnerons donc aujourd'hui quo 
le classement total. 

Voici ce classement : 
Lfliö, en 5 h. 45 m. 30 s. 2/5. 
2. A. Clément, en 6 h. 11 m. W 8.'3/:?. 
a Nazzaro, on 6 h. 26 m. 53 s. 
4. Shephard, en 6 h. 30 m. 45 s. 
5. Run Hier, en 6 h. 31 m. 48 s. 1/5, 
C. Riches, en 6 h. 35 m. 47 s. 
7. Heath, en 6 h. 48 m. 12 s. 
8. Teste, en 7 h. 1 m. 52 s. 2/5. ** 
9. Lancia, en 7 h. 12 m. 9 s. 1/5. 
10. Hémery, en 7 h. 26 m. 18 s. 2/3, 
11. Rigolly, en 7 h. 36 m. 8 s. 1/5. 
12. Mariaux, en 7 h. 39 m. 31 s. 2/5.    a 
13. Baras, en 7 h. 41 m. 43 s. /" 
14. Duray, en 7 h. 58 m. 46 s. -x 

15. Pierry, en 7 h. 59 m. 5 s. y 
10 Jenatzy, en 8 h. 7 m. 20 s. .-^ 
17. Rougier, en 8 h. 15 m. 55 s. 
C'est donc, sur 34 engagés et 32 partants, 

17 voitures seulement qui ont terminé dans 
un temps convenable. Elles |ont pris le 
départ pour la deuxième journée avec l'écart 
do temps qu'elles avaient à l'arrivée. 

LA  DKUXJjtME JOUBNEE 
M. Barthou. miatévra des Travaux publics, 

sstarrivé auitrilMÉes officielles versah. 1/2. 
Il est accompagnSPpar MM. Léon Barthou, 
son frère; Lilaz, son chef de cabinet; Ooud- 
chaux, représentant du ministre de l'Agri- 
culture; stern, attaché#au ministère des 
AJJalres étrangères, «t par divers autres per- 
sonnu^•■« Il a été reçu par MM. Le Cheval- 
lier et d*EstournaUas d<? ( .oustuU, si'natmirs; 
Boutié, député ofi* Sarthe, et par les mem- 
bres de l'Autont^pe-Club de France. 

La grande-duenésse de Mecklembourg 
assiste également à ta course. 

Sisz est amené à 5 h. 45 m. 30 s. sur la 
ligne de départ 11 est parti à 5 h. 55 m 30 s. 

Partent ensuite : Clément, Nazzaro, Ricnez, 
Shephard, Heath, Bariliier. 

Le premier toaup 
A ce moment Sisz passe après avoir cou- 

vert son premier tour en 1 h. 2 m. 15 s. Son 
allure est de 149 kilomètres à l'heure quand 
il passe devant les chronométreurs. 

Clément Tait son 1« tour en 1 h. 3 m. 2 s. ; 
il passe à une allure de 124 kilomètres à 
l'haure. 

Nazzaro accomplit son 1« tour en 
1 h. 2 m. 36 ».; il passe à l'allure de 
139 kii. 500 à l'heure. 

Prennent alors le départ Teste et Lancia. 

La éanilcsu tour 
Burton remplace Jenatzy sur la Mer- 

cedes no 1. 
Sisz fait son sosond tour en 1 h. S m. 43 s. : 

il passe è une allure de 146 kit. 340 & l'heure. 
Barillier passe alors accomplissant son 

premier tour en 1 h. 13 m. 48 s. 
Heath uLitsonpremiertourenlh.llm.55s. 

et passe h une vitesse de 142 teil. 857 a 
l'heure. 

Riches le (ait en 1 h. 29. 
Un suseldent ^ 

A ce moment, on annonce aux tribunes 
que Teste a eu un accident à 1 Ici) 400 du 
virage de la fourche. On dit qutl a la jambe 
cassée. Cet accident est dû à la rupture du 
chassis de sa'voiture. Son mécanicien est 
indemne. Passent ensuite accomplissant leur 
premier tour ; Pierry, Burton, Duray, Baras, 
Rougier. 

Pour le deuxième tournoiement le fait en 
58 m. 27 s. puis viennenrahephard, Lancia. 

LA troialème to.r 
Pendant que Richez, Heath, Barillier et 

Lancia terminent leur 2* tour, Sisz repasse, 
ayant mis 58 m. 44 s. pour faire son 3* tour. 

Passent   ensuite   Clément,   faisant   son 
S* tour en 1 h. 18 m. 35 s. et Nazzaro en 
59.m. 21 s., tandis que Mariaux termine son 
l>r tour et Barillier et Heath leur 2«. 

Le sjsuttrlèasje toar 
Accomplissent le t- tour: Sisz en58m. 46s. ; 

Clément en 1 h.2s. ; Nazzaro en 1 h. 12m. 49s. 
La voiture Brazier n» 2 passe ensuite. 

Suite dee tlfi>^. 
Nazzaro arrive second à 12 h. 46' 26" 2"/ô, 

ayant accompli le sixième tour en 56' 42". 
Clément arrive troisième A 12 h. 49*26"2/5, 

accomplissant le demier tour en 56' 42". 

Ç?A  aSs LA 
Morts  d'hier 

Le Dr Rioblane, médecin en chef de Phôpitaî 
militaire de Bixerte, à la suite de la fièvre 
typhoïde contractée en service. 

ÉCHOS  DE PARTOUT 
L'm Officiel > publie la liste de* 107 can- 

Aidât* admin à subir les épreuves orales du 
concours d"admi*aiat% à llnttttvt national 
agronomique. 

L'épidémie de suette miliaire décroît ten* 
sib lernen t. 

néanmoins, un arrêté préfectoral a inter- 
dit la foire qui se tient habituellement le 
£ juillet à Saintes. 

L'inauguration officielle de la deuxième 
yvoie ferrée entre PontrEvéque et Lisieux 
"aura lieu demain jeudi. 28 juin. 

On a célèbre dimanche, à iO h. i/2, en 
Tég lise flamande de la rue de Charonne, un 
service pour le repos de l'dme du baron 
d'Anethan, envoyé extraordinaire et SJM"- 
nistre plénipotentiaire de Belgique, grand 
officier de la Légion d'honneur, dont les 
obsèques et t inhumation ont eu lieu à 
Laeken. L'absoute a été donnée par Mgr Mon- 
tagnini. 

A TRAVERS LES luTTRE^ 
Petit Pane ( 17«*? dme d'enfant), par Jos« VnM 

CENT. Prix: 2 francs, Société française d'im-' 
primerie et d'édition. Paris, 15, rue de Cluny- 
L«* boos liTifM de psychologie enfantin*» «ont rarea. 

En voici an nul a le doable mérite de témoignât* 
d'ane observation pénétrante et de contenir dea aon- 
Tenirg sincèrement rapportés daos on style plein da 
rbarmn et il originalité. Petit Pêne eat présenté, 
comme an enfanC enclin k la trtstess" et h l'ennui. 
Devenu homme, 11 parle de son enfance ave* une 
certaine mélancolie, mais sans amertume et tans 
aigreur. Qae de mamans en le lisant dans les loisirs 
que vont leur procurer les vacances, y trouveront 
des occasions de rapprocbamenU entre te héi-oe «la 
livre et leurs chers petits I Certaine« pages les ramè- 
neront S leur propre enfance : gnignoi est da tous 
lea temps comme de toutes les rajriona; Il n'y a pas- 
Sie sur les pnwenadee de Montpellier qu'on volt de 

eux prometteurs exciter l'étonnemant on la risée- 
das pmioj et tout le monde alms t M rappeler le* 
vieilles chansons et la« contes 4e ém&tM dont on la 
bercé i^> H»rr> dn M José vincont f>»t celui rVon 
h-immo qui „ ,,i .-.„i .,11 nt ..si ■ retrouver lui- 
iiu-m.' tel un il «tait, li"bi- et petit garçon, mais qui 
a observé fame de beaucoup a autres entants >>t con- 
naît bien l'âge sans piUô et pourtant CeurmanL 

Pensées sur la démocratie et U doctrine, r 
socialiste, recueillies et publiées par M. le 
comte MICTTJX TTSZKIETWTCZ. H0 pages. Prix ; ; 
1 fr. atx Cfaenevier, 84, rue Bonaparte, Paris.   J 

GUERRE & MARINE 
LE GÉNÉRU BRUGtRE 

Le général Brugere, vice-président da Con- 
seil supérieur de Ta Guerre, est placé, à dater 
du 27 juin, a la section de réserve. 

ECOLE MVILE 
L'Officiel publie la liste des candidats auto- 

risés a sabir les épreuves orales du concours 
d'admission à l'Ecole navale: 

79 subiront ces épreuves a Paris, 26 & Toulon, 
26 à Bordeaux, 25 a Rocbefort, 34 à Brest, 

Explosion à bord d'un crdrassê 
Un accident s'est produit hier après-midi ft 

bord du cuirassé hollandais Tromp, actuelle- 
ment dans le port de Trondhjem, où il avait été 
envoyé a l'occasion du couronnement des sou- 
verains norvégiens. 

Tandis que le roi Haafcon se trouvait à bord 
de ce navire, un des canons qui tiraient les 
salves royales fit tout à coup explosion, tuant 
un des canonniers et blessant trois autres ma- 
telots. 

he premier moment de stupeur passé, on 
transporta les blessés et le mort h I infirmerie 
du bord, et l'on fit disparaître toutes les traces 
de l'accident, de sorte qae le roi quitta le navir« 
sans savoir ce qui était arrivé. Peu après le 
départ du souverain, lo Tromp levait l'ancre et 
quittait le port. 

Ire  cinquième 
Sisz, en i h. 9 m. 27 s. 
Nazzaro, en 1 h. » m. 3 s. 
Clément, en 1 h. 17 m. 28 s. 

Et«  vsUnqtaamr 
Au 6« tour, Sisz passe à 12 fa. 14 m. 7s. au 

contrôle, accomplissant le dernier tour en 
tk.7m.Mt. 

Une ovation lui est faite, etle ministre des 
Travaux publics le félicite, au nom du gou- 
vernement, de son courage et de son 
héroïsme qui ont assuré la victoire de l'in- 
dustrie française. Il félicite également le 
mécanicien Marteau. 

m 
Au banquet offert ft U. Barthou par l'Auto- 

roobile-ciub de France ft 10 heures. Se ministre 
a prononcé un discours, ainsi que Mal. Le Che- 
vallier, Singber, président de 1 Automobile-Club 
de la Sarthe. le baron Zavlen et le marquis de 
Dion. 

M. Barthou a décerné les palmes acadé- 
miques ft HM, Singher üls, secrétaire général 
ndjoint do l'Automobile Club de ta Sarthe, au 
D' Moreau. vice-président de l'Automobile Club 
de la Sarthe, et Moire, adjoint au maire du 
Mans, 

ACCIDENTS D'AUTOMOBILES 
Drf.me. — M. Borrullier, 87 ans, agent d'as- 

surances, revenait de tournée sur la route de 
Romans, A 3 kilomètres de Tain, quartier de la 
Chocolaterie, lorsque, soudain.il entendit corner 
derrière lui ; il crut que le tramway l'avertissait 
de se garer, il se porta sur la droite, mais sa 
lieu du tram, c'était une automobile, apparte- 
nant ft M. N.... ancien notaire an Pôage-de- 
Romans, rentier ft Lyon. 

Le pauvre homme fut pris en éebarpe par 
l'aato qui lai .passa sur- le- corps. Relevé aus- 
sitôt per 3è\*N:.. et son chauffeur, H *»t conduit 

Le blessé avait les deux jambes broyées. Son 
état est grave. 

n-1nique. — î>* notre correspondant da 
Bruxelles, le A>: .__. ■_, _ 

Hier soir, vers 11 heures, au bois de la 
Cambre, l'automobile de M. V..., dans laquelle 
le chauffeur de celui-ci faisait une promenade 
en compagnie d'un de ses amis, un charron 
nommé Geyssens, et de trois dames, fit soudain 
une embardée formidable, par suite de l'explo- 
sion d un pneu. M. Geyssens fut jeté contre un 
arbre et eut la tête fracassée. Le chauffeur et 
les trois dames ont été contusionnés. L'auto- 
mobile a été complètement détraite. 

Vers la journée de hait heures, par MARCH. 
LECOQ, docteur eu droit ès-sciences politiques 
et économiques, 1 volume in-13. Prix : L fr. 50« 
Chevalier et Riviere, Paris. 

Les deux conférence«, par H*, rabbé SEHET, 
curé de Drocy. Brochure de propagande 
27 pages. Prix franco : 0 fr. 50. 10 ex., 4 francs 
60 ex., 15 francs. Chez l'auteur, ft Dracy-Saint 
Loup, par Autun (S.-et-L.). 

d'Are, drame national, patriotique et, 
religieux en 5 actes, avec chants, par M. rabbé 
ARNAUD, aumônier. Musique de V. Fosse. Prix : 
1 fr. 50. Musique : 0 fr. 50. Retaux, SU, rue Bons* 
parte, Paris. 

-,   —w^*»a„ 
Le Messager des bonnes lectures (£itUftfftai>aW 

rottstat), «■ année. — Bnvol gratuit de specimens e|i 
conditions contre une  carte de visite adressée  aul 
directeur, H. l'abbé Boutin, roe de BeUune, a Nia-1 

{Deux-Sèvres). 

Aimanach paroissial — La direction da Messager" 
Sablle, comme  l'année dernière,  un   almtnach  de 

) pages environ, dans lequel on peut insérer des 
notes particulières à chaque caroisae 

Bnvoi, contre o fr. 15, de Ipéclmens et condltioni; 
»dressés aa directeur du sfisVl#«i, M, l'abbé Boutin, 
n« d« Bêlions, à Niort. 

Les adhérents de l'année dernière les recevront fsa- 
toitement contre l'envoi <TIITI*> rnrtn de visite. 

Livret catholique individuel- Prix : 0,fft-ir»»j 
Ondin, 24, rue de Condé. Paris. 

Cours complet d'enseignement religieuse. ■** 
V. Apologétique chrétienne, par M. l'abbé 
TERRASSE, censeur ft l'école Lacordaire, ft Paris« 
Un vol. de 450 pages. Prix : 3 fr. 75. Beau-j 
chesne, 117, rue de Rennes. Paris. 

Ce volume mérite d'attirer parti eu lièrement 1 atten- 
tion des prêtres, professeurs, catéchiste«, dont la 
mission est de donner l'enseignement religieux- L'au- 
Uur a su ne négliger aucune question Importante et 
chacune est traitée avec l'ampleur et la tûreté doc- 
trlnale desirable«. Des explication* très actaeUee sur 
les droits de l'Eglise, les Congregations, 1« dtvorc«, 
le socialisme, la franc-maçonnerie, la crémation, 
seront lues avec Intérêt et rendront aux éducateurs 
de réels services. 

Conquistadores et Roitelets. Bois sans cou-J 
ronne, du roi des Canaries àirempereur du 
Sahara, par M. le baron MARC DE VILIäRS Dir 
TERRAOE. 1 vol. in-8* ecu, avec gravures et 
cartes. Prix : 5 francs. Perriu, 35, quai des 
(ïrands-Augustins. Paris. 
Voici ane galerie Intéressante de châWéors d* cou- 

ronne. Chacun d'eux a joué son rôle dani.lliisBelre : ' 

LES ACCIDENTS EN  SUISSE 
Le nombre des accidents de montagne de- 

vient tel en Suisse que les deux gouvernements 
intéressés, helvétique et italien, songent ft 
prohiber toutes les ascensions dangereuses, 
sauf en compagnie de guides qualifiés. 

Depuis l'installation d'un nouveau système 
de ventilation du tunnel du mont Cenis, l'aéra- 
tion se fait très mal. Déjà un mécanicien et an 
chauffeur ont été asphyxiés. 

LE « COSMOS » 
fterus unlnmllamMl mtimt» s/i Franoa et 4 

l'ttnngar, partit chaque »mains depuis I8S2 
et tient t« lecteur» mu oourint du mouv,m,nt 
rapide de« science«. 

SOMMAIRE DU NUMERO DO J0 JUIN 
Tour dn Monde. — Un, nouTelle «pllcstion de« 

éranUons »okinique«. La déclinaison de 1 aiguille 
ilmantM L«lectn>lTO d«. conduite« «euterralnje 
at de« enarpentee métallique«. EcUlrase electii«ue 
îi?^M>nU™a «nt. ip»Ur»tlo» d«a motaor. à 
Sas t la propulsion de« natta«. . la conoutt« du 
Kl« L'.ulomooiusm. au pelé LH omnliu. auto 
mobil«, de Psrls. - sur ledélu»« unlTemL Oon- 
sssr. 

D. U nocivité de 1s vUnde eul«. pour le« obl.n> 
nilb.rcul.ux, D" L. M.— ajsrn.ux  «ou«-m»rtn«. 

rttlx,    _   Brronoalre«   VIVMU   .1   tossUM, 
'      alose«  B M.»ON  — L« Metro- 

• .1,1 P. GOMSS« 
:1s lis-ne n' 6, poussin : 

dans la. mine, u. pu n.i.ii. 
dastourbUrM pour I» prod lu 
altmles. stinm et LAUTV — a\ 

, _. Foossisa. — L'a*™«. 
ou Hsiisa.  - l-rtluswiîn 

lueUon lnle»»lv. de. 
-TSOOB" 

IttastS 
faites 

n*.«««âal — Société«  srT~n*~- :  Académie de. 
SiVES"--    BsMÎ5r.p*ia.    -   Spbemerld.. 
aalnànomlnwo« pour 1« mots d« Juillet. 
So^nâmanui: PliuSCtO franci:eir«n«.r.»trjnçs. 

LtTïumero, 0 fr ». - Matson d« la Ben» Presse. 
sT rne Bayàrd. Paru vtlf. Un unn»ro «pedman ut 
envoya franco sur demande. 

(T4s d. dUnlsts* .. 
«t   é?<es>ec«   d*ne   ranci 

.AI.Ï — A propo« «■un Oon 
S. QraoMe. /eu  d« 
"   nclenne   BsTP«*,   ■—T— 

aavnfr* : Académie de» 

     * • ''g y 
POIIB LES .JEDirZS FILLES RDLÊE& 

Maison de famille, 
233, rue de Vaugirard, Paria ~^ 

Le nombre des jeunes filles isolées ft Parts ; 
allant toujours croissant, on a jugé opportun ] 
de créer une maison. HS3x rua da\ Vaue^rfcnL où j 
les ouvrières, les employees de commence, dea , 
postes et télégraphes, etc., trouvent «a loge* t 
ment sûr, une nourriture Saine, en môme temps ( 
que la vraie vie de famille. 

Deux des dames préposées ft cette œuvre i 
attendent le soir le retour des jeunes filles et.; 
leur servent, ft toute heure, un repas chaud. 

Conditions: Logement et nourriture 00 francs, par 
mois en chambre ; 45 francs par mois en dortoir. 

Revue mensuelle illustrée 
tirée sur papier de luxe      ~ 

SOMMAIRE  DD   NUMERO  OE  JUIH 
Tarn : L'assemblée des évétraes français. — Les 

petits pontifes de la presse. — Le récit le pins com 
plet que l'on possède sur l'assemblée des éveqnes. 
- La santé de Pie X. — L'Eglise et le féminisme, à 
propos d'âne audience de sa Sainteté sur cette 
quesUon.  La conversation de PleX rar le  fémte- 
lilsme. — L'audience des Français la Sä mai : émotion 

de Mgr Douais 
 yrea «*» 

douloureuse du Saint-Père, discours de ) 

Ltque vaUcane : ornementation, cérémonie«. — La 
bienheureuse Julie BUllart, fondatrice des Sesora 
de Notre-Dame de Namnr. — Les Bianhenrenx mar- 
tyrs da Tonkin — Chronique: La naissance de 
He X. — IL 4'Iswolskl. — Une église belt?«- — Le 
portrait de la couverture. 

La noavelle organisation de l'action catholique e» 
Italie : lettre d'approbation par 8. Em le cardinal 
Merry del Val, règles fondamentales des Directions 
aiocésoinet, statut de l'Union poputatre oatho-, 
liane, statut de l'Union éoonomieo-aoeuue catho-i 
tique, statut de l'Union électorale catholique. 
Lettre de Pie X an sujet dé la Ligue patriote 
Ott Ihrançatees. 

ILLUSTRATIONS : Quelques membres de la réunion de» 
éveqnes : LL. BBm. tes cardinaux Richard. Lecot. 
Gouln4;IW.eS.Miimo^PeuA<te^b,*er**/rarla"* Cataeau, Deramecourt, Amaite. — Le tableau de» 
haït martyrs du Tonkin, par Botta ai *t #ra«ncisi 
Le départ des Carmélites de Conwtagta«. — 
moment de l'immolation si désirée- tOeeata d« D 
gène Mai Hart). 
Abonnement : Un an, 3 francs; le numéro, 0 fr. 1 

de la Bonne Presse, s, rue Bayard, Parti 
3 spécimen est envoyé f 

ADonnemem : un an, s rraocs; le numéro, u -tr. ae^ 
— Maison de La Bonne Presse, s, rue Bayard, Parte, S*. 
Un numéro spécimen est envoyé franco sur deataavde. 

BBBaBBSBSRl 
«JHtVEl'X CLAIRSEMES a 
et rendus touffus, par T Extrait capillaire t 
Bénédtctim du Mont IToieUa, qui arrête aa 
U chute et retarde U décoloration. « fr. le 
Bacon, f> mandai, S fr. 85, i l'administrateur 

36, mednQuatre-Septeuibre,àParts. 

M CHEV 
.saSt, et rendu 
.-JLßeWdici 
^^■■la chute 
«vft»S flacon, f 
à   laul, 

S 
s 

ausene   scientifique 
U «SURE 

03I1.K HQtJVELLE BASE EH EUHOPE 
a Äs*« gêhtrale des sciences nous apprend 
l'ensemble des importants travaux entrepris 
U Commission géodésique suisse, ft l'occa- 

i do perosment du Simplon, vient d'être 
.pieté par U mesure directe de la longueur 
tunnel, pris comme base géodésique, entje 
Observatoires de Brigue et d'Iscllc, insinués 
T le coatrôle de l'alignement du tunnel et 
serves pour les travaux astronomiques com- 
n* niai ras La distance des deux Observatoires 
an pea supérieure à 30 kilomètres, ce qui 
, de la base mesurée, la plus longue dont les 
désiens aient disposé jusqu'ici. Mais cette 
xrmination tire son principal intérêt d'autres 
nents, dont les plus importants sont les sui- 
w : La base du Simplon est la première 
is laquelle une voie ferrée ait été directement 
isée pour te placement des appareils; pour 
Bremiére fois aussi, les travaux sont effectués 
.•tfement à la lumière artificielle ; celte bas« 
U première dont les extrémités soient situées 

les flancs opposés d'un puissant massd 
ntagneax, et comprennent entre elles des 
iations inverses de la verticale. Enfin, pour 
xemiere tots aussi, sur une grande base, le 
eatl a été poursuivi sans arrêt, de manière è 
1er las erreurs provenant du repérage et de 

" • ajltf le terrain. 

Le travail continu était, d'ailleurs, Imposé 
par la doré« extrêmement restreinte pendant 
laquelle, pour des raisons évidentes, le runnel 
avait été mis. par l'administration des chemins 
de fer fédéraux, à la disposition de la Commis* 
sion géodésique suisse qui a accompli l'effort 
sans précédent, consistant ft mesurer 40 kilo- 
mètres en cinq jours. Le travail a été fait par 
trois 'quipes se relayant de huit heures en huit 
heures, sous le commandement de MM. R. Gau- 
tier, directeur de l'Observatoire de Genève, 
A. Piggcnbacb, professeur à l'Université de 
Bile; M. Kosenmund, professeur à l'Ecole 
polytechnique fédérale, membres de la Com- 
mission géodésique suisse. La direction géné- 
rale des travaux avaitété confiée à M. C.-E. Guil- 
laume qui avait étudié les dispositifs spéciaux 
pour les mesures de nuit sur une voie ferrée, 
appliquées aux appareils imaginés en commun 
avec M. J.-R- Benoit et construits par M. Car- 
pentier. Le gouvernement italien avait délégué, 
pour suivre les opérations, M. C Nsgcl, ingé- 
nieur à M.lan. 

Les équipes, que des trains spéciaux ame- 
naient au l.eu du travail, étaient composées 
d'ingénieurs et d'élèves ingénieurs dt l'Ecole 
polytechnique fédérale; des ouvriers, engagés 
sur place, étaient employés pour le transport 
du matériel. L'éducation spéciale de tout le per- 
sonnel avait consisté en une mesure de quelques 

centaines d« mètres, sur une voie ferrée ft 
Zurich, et eo ane demi-journée et une naît de 
travail pour chaque équipe 4 Viège. 

Les étalons de mesure étaient des fils d'acier 
nickel invar, de 34 mètres de longueur, dont la 
valeur, déterminée au Bureau international des 
poids et mesures, avant et après la mesure dr 
Simplon. s'est montrée remarquablement cons- 
ume. 

La traversé« do Rhône qui sépare l'Observa- 
toire de Brigue de rentrée do tunnel, a été 
effectuée ft l'aide d'un fil de 7a mètres, qui s'est 
très bien comporté. 

Le résultat définitif de la mesure ne sera 
connu que dans quelques semaines, après 
l'achèvement des léductions. Mais un calcul 
provisoire a déjà montré que l'écart des mesures 
à l'aller et au retour est inférieur à 3 millimètres, 
quantité si petite qu'on est conduit i attribuer 
en partie à une heureuse chance cette extraor- 
dinaire concordance. Cependant les six points 
intermédiaires, marqués par des repères fixés 
sur les traverses de la voie, ont été retrouvés 
tous au retour i quelques millimètres prés des 
positions déterminées à l'aller. 

Le succès de l'entreprise de la Commission 
géodésique suisse ouvre dans la détermination 
des bases géodésiques une voie nouvelle. La 
perspective du percement de quelques grands 
tunnels donnera aux gèodésiens de prochaines 
occasionsde renouveler cette expérience d'u n 
très grand intérêt. 

LA PUÉRICULTURE 
Nos ancêtres avaient l'agriculture, l'horticul- 

ture, nos pères ont étendu le terme aux eues 
animés, et on a eu la piscicultu'e. l'aviculture; 

votel qu'on en fait bénéficier l'humanité : nous 
avons la puériculture I A quand la sénih- 
cnltur*)? Jadis, les bonnes mères de famille 
élevaient leurs enfants avec toot le soin que 
leur inspirait leur affection et en y appli- 
quant l'expérience des générations qui les 
avaient précédées ; elles soignaient le corps, 
l'esprit et le cueur at tâchaient d'en faire des 
hommes sains de corps et d'esprit. Ce n'était 
pas scientifique. La puériculture est née et l'on 
cultive les enfants désormais, de même que l'on 
cultive las cornichons ; il y a des livres sur la 
matière, il y a même un journal. 

Grâce au ciel, cet organe ne s« tient pas tou- 
jours sur des sommets scientifiques inacces- 
sibles i la plupart de ses lectrices. Il daigne 
descendre aux choses usuelles, et nous en 
trouvons une preuve dans la recette d'une 
soupe destinée ft remplacer de temps ft autre la 
sempiternelle bouillie et la panade non moins 

Vous faites cuire pendant deux heures et 
demie à trois heures, dans une casserole rem 
plie d'un demi-litre d'eau (salée avec une cuil- 
lerée ft café de sel de uble), »ois poireaux en- 
tiers d'une grosseur moyenne avec autant de 
pommes de terre; au bout de trois heures, 
vous faitts passer dans une passoire fine en 
écrasant les légafmes avec un pilon en faïence 
ou eo bois; avant de servir, vous y ajoutez 
gros co îme une noisette de beurre bien frais 
et vous y battez un jaune d'eeuf pouf rendre 
cette soupe plus nourrissante. 

Le journal trtirme que les enfants s'en mon- 
trent très gourmands, et qu'elle est nourris- 

sante et rafraîchissante ; mais il ajoute qu'elle 
ne convient qu'aux bébés déjà grands. 

Nous ajouterons de notre coté qu'elle con- 
vient aussi aux grandes personnes, car nous 
connaissons tous ce potage que dans le lan- 
gage vulgaire on appelle la soupe aux pommes 
ds terre et aux poireaux. 

C'est du vieux-neuf, excellent d'ailleurs ft 
rappeler. 

PRECISION 

Le désir actuel des savants, très louable d'ail- 
leurs, d*arriver ft une exactitude presque absolue, 
ne va pas sans quelques déboires. Noos en 
trouvons une nouvelle preuve dans les résultats 
des longs et coûteux travaux qui viennent de 
se terminer et qui avaient pour objet la détermi- 
nation de la différence exacte des longitudes de 
Londres et de Paris. Quelques personnes 
s'étonneront peut-être, qu'étant donné l'aide 
de la télégraphie électrique, la chose oe soit pas 
faite depuis longtemps ; elles vont voir que ce 
n'est pas travail aussi simple qu'on pourrait 
le croire. 

L'opération décidée entre les deux Observa- 
toires de Paris et de Greenwich, il fut convenu 
que des équipes d'observateurs, l'une française 
et l'autre anglaise, se livreraient ft ce travail, 
avec double échange des observateurs et des 
instruments dans chacun des lieux d'observa- 
tions. U fut fait trois séries d'observations de 
printemps, et trois séries d'automne. Après tous 
ces déplacements, chaque équipe donna ses 
résultats et, fait navrant, elles ne sont pas d'ac- 
cord t 

Les astronomes français ont donné comme 

résultat de leurs mesures o'ao'-.aj« avec uneV 
erreur en plus ou en moins de o*,oo8. 

Les observateurs anglais ne donnent- qui 
o~2o',93a avec une erreur en plus ou-en moins 
de 0,006. 

Cette différence de 0*0.13 ne représente- pas 
par notre latitude, une distance énorme-? ia',5c 
environ ; avec l'interprétation la plus fsvorabU 
des erreurs possibles, la différence est encon 
de o*,038, ce qui représente un peu plus de 8" 

Cette détermination est certainement tré; 
intéressante, mais d'où peut provenir l'erreur] 
H est certain que poussées ft une telle jrpproxi 
mation,les mesures sont très difficiles et nétai 
sitent une grande habileté chez les observi 
leurs. Ces qualités ne leur faisaient pas défaol 
et le résultat est un peu décourageant. 

Cette aventure rappelle le mot d'un-«cade 
micien, de quelque renom, devant l'œuvre d'ui 
jeune auteur qui avait poussé l'approximatioi 
jusqu'il la quatrième ou la cinquième déci 
maie. « La dernière décimale, disait-il, 0 
peut-être exacte, mais, ft coup sûr, la second 
ne-l'est pat! » f 

'   COSMOS.. 

LE   « FASCINATeEUR »! 
ORGAHB  DBS  PHONOGRAPHES ft  PRO,IECTI0«j 
Prix   d'abonnement au « Faacinateor »f 

France : Un an, 8 fr. — Etraeger rieft ma 
La numéro, Olr. 'Jb, **^ 

Un nume'ro' specimen est ents38(a.^«iaai 
sur demande. ji 

MAISON    DE   LA    BOSS«    f»atBSa»«lj 
a, rua Bauema rnits,    yja ,.,— fn 


